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mouche, dit-on, n1en contien pas moins de 4,000 celui de la

libellule, 12,500, et celui (lu papilloil, 17,300.

Mais le tous les orgyans de la tête, c'est la bouche qu a

pd t Conforimée de différentes a-
p)résente le plus grand mer ture delisctel lui per-
lières selon le mode de nourriture e t e l ueer-

mllet soit de broyer, soit de sucer ses aliîe iitS. De l cotto divi-

io n de la classe e n nse e cofl)rc it les Coléop-

tères. les (rthoptères ettes N" roptereset en

compreinant les autres ordres. ails les ar-
Nous n'étudierons pas, dans tu des suçeurs ;

ties qui composent la bouche des libroyeir5 ou d ces très

qu'il nous sufflise de entio l les avant desd u mice s

dures, sortes de tenailles, placées en avant les ieux mchoires

et quelquefois imeéýliatClîiiit en dessus.E1Cs sont destiées,

saisir les proies ou à triturer les aliments. Les m dibore,

qui viennent soit au-dessous, soit en arrière mes pandibl-

les, soel mleuVet horizo nitaiei'c t et sc ve dt i cob mpléter la

trituration commencée par laction des mandibules. Aux anâ-

choires et ' la lèvre sont adaptées deux paires de petits ap-

p en forme d'antennes, que l'Oo mm OI 1pcle maXd-

aires, et u latiaux ; ceux-ci semblent être les organes

du goût. Ils ont d'ailleurs pour tonction de présenter les

aliments au jeu des mâchoires pendant la mastication : c'est

ce qui explique qu'ils ne peuvent se mouvoir que dans le sens

des qudibules, quoique articulés à la manière des antennes.

d mnules,4 ouilage, aindispensable aux broyeurs, se re-

trouve naltoIls, pièce à pièce chez les suçeurs, mais avec

tles înmliications déterpii eS par le mode d'alimentation.

Cez ceux-ci, l,-; mchoires se sont soudées l'une à l'autre

pour former une mromipe Ot suçoir les mandibules et le labre

rondus parfaitemflent inutiles ne sont plus représentés que

par une petite écaille.

Vient ensuite le thorax (Fig. 17), composé de trois an-

neaux, auxquels sont attachées les pattes, en dessous, et les

ailes, en dessus. Ces anneaux sont ordinaire ent soudés les

uns aux autres et, vus de dos, n'en forment qu'un seul. On


